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  Un pavillon ext. /int. matin



  1. Plan moyen sur la porte et les fenêtres fermées d’une maison vue de trois quarts. En caractères blancs et surimpression, les noms du producteur puis des comédiens principaux s’inscrivent à gauche de l’écran : Michel Piccoli, Gérard Lanvin et Nathalie Baye. Début du thème musical du générique, un tango mêlant accordéon et guitare. Le titre apparaît sur toute la largeur de l’écran : Une étrange affaire.


  2. Plan très rapproché de trois quarts et plongée sur une table où sont posées deux tasses à café que quelqu’un vient prendre. Le générique continue de s’inscrire en surimpression. Panoramique à droite sur un homme qui s’éloigne dos caméra avec les tasses et les pose sur une autre table, autour de laquelle sont assis quatre hommes qui jouent aux cartes, sous la lumière rose d’un abat-jour un peu vieillot. L’homme s’assied à la table, de trois quarts. Lent travelling avant jusqu’à un plan très rapproché sur la nappe, les jetons de poker qui sont distribués et les cartes qui s’échangent. Le thème musical s’achève et l’on perçoit plus nettement des bribes de conversation des joueurs qui s’interpellent.


  Un homme


  (Hors champ)


  Deux valets, un as !


  Panoramique à gauche sur l’homme qui vient de se rasseoir, profil droit caméra. On aperçoit un autre visiblement plus jeune au second plan, face caméra. L’homme tire une bouffée de sa cigarette.


  Un autre


  (Hors champ)


  C’est à qui ?


  L’homme


  (Désignant son voisin)


  C’est à lui... Je suis à combien, là ?


  Panoramique vers la droite sur le jeune homme...


  Le jeune homme


  1008.


  ... Et un homme moustachu, la chemise ouverte, qui émet un sifflement admiratif.


  Le moustachu


  T’es riche, toi !


  Claquement des cartes qu’on redistribue avec adresse. Le panoramique continue à droite sur un homme un peu plus âgé, le crâne dégarni. Derrière ses larges lunettes de verre fumé, il semble aussi absorbé par la partie et fixe le tapis. On aperçoit le cinquième joueur : Louis Coline (GÉRARD LANVIN), puis la caméra panote à droite vers une vieille machine à sous, collée contre le mur de la pièce, une maquette de bateau chavirée sur une étagère, et une vieille enseigne dans laquelle se reflète la partie de cartes. Hors champ, le chant matinal des oiseaux. Le panoramique a continué sur la persienne close donnant sur le jardin. La mention À Pascal Jardin apparaît en surimpression, en caractères blancs manuscrits. Plongée sur la fenêtre fermée.


  Un des hommes


  (Hors champ)


  Quelle heure il est ?


  Un autre


  (Hors champ)


  Huit heures moins dix.


  Louis Coline


  (Hors champ, surpris)


  Oh, la vache !


  3. Plan moyen en légère plongée sur Louis qui se lève précipitamment et enfile sa veste. Les autres joueurs sont cachés par un pan de mur, à gauche.


  Louis


  Moi je me casse !


  Un joueur


  (Hors champ)


  Quoi ? Tu te casses ?


  Louis


  Ouais, on avait dit trois tours, je vous laisse faire les comptes...


  (Travelling arrière et panoramique à gauche sur Louis qui passe derrière le mur et récupère son manteau sur le porte-manteau, dans l’entrée. Travelling arrière : au second plan, une jeune femme brune descend les marches d’un escalier de bois en chemise de nuit et le salue. Enfilant son imper, à la jeune femme)


  Ça va ?


  (Aux autres)


  Bon, salut les blaireaux !


  Il sort du champ à gauche, tandis qu’au second plan, la jeune femme referme une porte sur elle, face caméra.


  Rue de Paris, ext. jour



  4. Plan moyen de trois quarts sur Louis qui finit de grimper quatre à quatre l’escalier du métro et émerge sur un grand boulevard. Une cloche retentit, il regarde brièvement autour de lui puis contourne la bouche de métro pour se mettre à courir en direction d’une église au second plan, dont la cloche retentit de nouveau. Panoramique vers le haut sur l’église, devant laquelle est garé un corbillard.


  Église, int. jour



  5. Plan large sur Louis qui signe le cahier de condoléances. Au premier plan, un homme d’un certain âge est assis de trois quarts sur un banc. Panoramique à gauche et travelling arrière sur Louis qui marche dans la travée, visiblement à la recherche de quelqu’un. Il s’arrête finalement et vient se ranger aux côtés d’un homme petit, pâle et chauve qui assiste à l’office et qu’il bouscule volontairement d’un coup d’épaule (panoramique à gauche) : c’est Gruault. Derrière eux, beaucoup d’hommes en costume.


  Louis


  Ça fait longtemps que c’est commencé ?


  Gruault


  (Avec un léger accent du sud)


  C’est pratiquement fini.


  6. Plan large sur l’assistance, dos caméra, le prêtre et les enfants de chœur au second plan, devant le cercueil caché par les costumes sombres.


  Louis


  (Hors champ)


  Cent contre un qu’il est pas vraiment mort...


  7 idem 5.


  Gruault


  Oh tu sais, j’ai eu pire comme patron.


  Louis continue de scruter l’assistance, à peine concerné.


  Louis


  Eh oui... Et le nouveau, il arrive quand ?


  Gruault


  (Jetant un regard inquiet devant lui)


  Paraît qu’il est là...


  Louis


  Ici ?


  8. Plan rapproché sur la nuque d’un homme aux tempes grisonnantes et au pardessus élégant. À droite du cadre au premier plan, un autre homme chauve. Au second plan, flou, un des enfants de chœur.


  9. Plan rapproché de dos sur quatre femmes, la tête couverte d’un foulard sombre, aux premiers rangs.


  Louis


  (Hors champ)


  Je sais pas...


  10 idem 7. Panoramique à droite sur Louis qui revient dans l’allée, les yeux fixés sur quelqu’un devant lui, à quelques rangs. Travelling arrière avec lui qui fait quelques pas puis se place aux côtés de l’homme au pardessus. Il tousse discrètement.


  11. Plongée et plan rapproché sur un petit enfant qui assiste à la messe et se retourne vers lui, souriant. Une petite fille plus âgée est à côté de lui, dos caméra, tête baissée.


  12. Plan rapproché de trois quarts sur Louis et son voisin de devant : Laliers, un homme d’une trentaine d’années, en imperméable, qui tend l’oreille vers lui.


  Louis


  Paraît qu’il est là, le nouveau ?


  Laliers


  Ouais... Là-bas.


  Il désigne les premiers rangs du regard


  13. Plan rapproché sur les premiers rangs et un vieillard en pardessus, qui se penche à l’oreille de son voisin pour lui murmurer quelque chose, dos caméra.


  Louis


  (Hors champ)


  Où ça ?


  Laliers


  (Hors champ)


  Le grand au troisième rang ...


  14 idem 12.


  Louis


  (Ironique)


  Intéressant...


  L’autre sourit, cynique.


  Appartement de Louis, int. jour



  15. Plan américain sur Nina (NATHALIE BAYE), une jolie jeune femme, vue de trois quarts. Dans l’encadrement de la porte de la chambre, elle tient une tasse à la main, souriante.


  Nina


  Là, t’as battu ton record !


  La porte claque, hors champ. Louis entre dans le champ à gauche et la rejoint.


  Louis


  Bah, j’étais à l’enterrement !


  Il pose sa main sur sa hanche et l’embrasse. Recadrage à droite sur lui qui se retourne, ôte son imperméable et le jette sur une chaise. Travelling avant derrière lui qui fonce dans la salle de bains. Elle le suit, dos caméra, et s’assied sur le rebord de la baignoire, à droite du cadre, tandis qu’il se déshabille au second plan.


  16. Plongée et plan rapproché de trois quarts sur elle qui lève la tête vers lui.


  Nina


  L’enterrement de qui ?


  Louis


  (Hors champ)


  Mais l’enterrement de Fausse...


  Nina


  Il est mort ?


  17 idem 15.


  Louis


  Mais oui il est mort, je te l’ai dit, il est mort avant-hier d’un cancer. Paf !


  18 idem 16.


  Nina


  (Haussant les épaules, souriante)


  Je croyais qu’il allait mieux.


  19 idem 17. Il enlève sa chemise qu’il pose sur le rebord de la baignoire et vient ouvrir le robinet du lavabo, devant elle, au premier plan. Il cherche quelque chose du regard puis claque des mains.


  Louis


  Rasoir ?


  Nina


  (Lui désignant le rebord)


  Là.


  Louis


  (Cherchant toujours du regard)


  Où ça, là ?


  Nina


  À droite.


  Louis


  (Saisissant le rasoir)


  Ah ! c’est pas sa place, ça. Sa place, c’est là !


  (Il tapote gentiment le rebord du lavabo, à demi tourné vers elle)


  À gauche !


  ... Puis repose le rasoir, s’appuie sur le lavabo et soupire, tandis que l’eau continue de couler. Il caresse le métal du robinet machinalement puis repose sa main, soucieux.


  Nina


  (Lui caressant le bras)


  Qu’est-ce qu’il y a ?


  Louis


  (Testant la température de l’eau)


  Bah, il va y avoir une charrette, je te le dis, moi !


  Il reprend le rasoir sur la tablette.


  Nina


  Pourquoi ?


  Louis


  (Bricolant son rasoir)


  Parce que je l’ai vu, le nouveau : costard trois pièces, légion d’honneur... La main de velours dans un gant de fer.


  Nina


  (Souriante)


  C’est le contraire...


  Louis


  (Il se penche pour arrêter l’eau)


  Comment ça, le contraire ?


  Nina


  C’est la main qui est en fer.


  Elle sort du champ à droite, souriante.


  Louis


  Ouais... Enfin, tout le service va sauter à tous les coups, là c’est sûr !


  Les Magasins, ext. /int. jour



  20. Plan rapproché sur une camionnette à l’enseigne des Magasins garée le long d’un trottoir, vue de profil. Panoramique à gauche : Louis arpente le trottoir derrière la camionnette, la cigarette aux lèvres. Il passe devant l’entrée des entrepôts et salue un manutentionnaire. Zoom avant sur une pancarte indiquant l’entrée du personnel. Louis entre.


  21. Plongée et plan rapproché sur lui qui monte un escalier de fer conduisant à l’administration (Travelling arrière). Hors champ, des téléphones retentissent. Il croise une femme qui descend les escaliers.


  Louis


  (Enjoué)


  Bonjour, madame !


  Panoramique à gauche : on découvre des bureaux séparés par des cloisons de verre. Il écrase sa cigarette au premier plan dans un cendrier, profil gauche caméra. À gauche dans le couloir, un jeune cadre à lunettes s’approche de lui, ses dossiers sous le bras.


  Le collègue


  (Blagueur)


  Eh ! Tu sais à qui on le doit, le mot du jour ?


  Louis


  (Se redressant)


  Le mot du jour ?


  Le collègue


  Ouais !


  Travelling arrière et plan américain sur les deux hommes qui avancent face caméra côte à côte dans le couloir.


  Louis


  Attends voir... Drôle ou con ?


  Le collègue


  Con !


  Louis


  (Avec assurance)


  Doutre !


  Le collègue


  Exact !


  (Travelling arrière et panoramique à gauche sur les deux hommes)


  Nous sommes, tiens-toi bien, « un navire dans la tourmente sans capitaine ! »


  Ils passent devant la caméra et continuent dans un autre couloir, dos caméra.


  Louis


  Eh ben dis donc !


  22. Plan rapproché de profil et panoramique à droite sur Louis qui entre dans un bureau, profil droit caméra. Il vient serrer la main de Doutre (PIERRE MICHAËL), son supérieur, qui entre dans le champ à droite, assis derrière son bureau, vu de trois quarts.


  Louis


  Bonjour, monsieur Doutre...


  Doutre


  Ah, Louis !


  Louis


  (Tandis que l’autre se remet à écrire)


  Ça fait drôle hein, sans lui, on se sent je sais pas comment dire, moi...


  Doutre


  (Soupirant)


  Un navire sans capitaine, Louis !


  Louis


  (Tendant la main vers lui)


  Voilà, c’est exactement ça !


  Doutre


  Eh oui !


  Panoramique à gauche et travelling avant derrière Louis qui ressort du bureau.


  Louis


  ... un navire sans capitaine.


  À travers la vitre de la cloison, il enlève son imperméable et le suspend au porte-manteau, dans le couloir.


  Doutre


  (Hors champ)


  Alors, vous avez vu le nouveau à l’église ?


  Louis


  (Hochant la tête)


  Oui.


  Il s’éloigne à gauche.


  Doutre


  (Hors champ)


  Eh ben c’est pas lui !


  ... Puis revient dans l’encadrement de la porte. On remarque le journal « L’Équipe » plié dans la poche de sa veste.


  Louis


  Ah, bon.


  (Avec un peu d’agacement)


  Et c’est qui, alors ?


  23. Contrechamp sur Doutre, vu de trois quarts, assis derrière son bureau.


  Doutre


  Ah ça, on ne sait pas, mais c’est pas lui, il est pas à Paris. Il arrive jeudi... de Bâle.


  Il baisse les yeux vers son bureau et gobe un marshmallow


  24 idem 22. Sur Louis, dans l’encadrement de la porte, qui écarte les épaules, étonné.


  Louis


  Ah ! Il s’appelle comment, on sait, non ?


  25 idem 23.


  Doutre


  Je ne suis pas autorisé à le dire pour le moment.


  Il remet ses lunettes


  26 idem 24. Louis hausse les épaules...


  Louis


  Bah, il faut pas le dire alors...


  ... Et sort du champ.


  27. Plongée et plan rapproché de trois quarts sur un cadre en métal et la photo de Nina, posant sur une plage. Louis jette le journal sur son bureau et replace au millimètre le cadre, le sous-main, le porte crayons, avant de décrocher le téléphone (panoramique à droite). Travelling arrière et panoramique à gauche jusqu’à un plan rapproché de profil droit caméra, qui compose son numéro, le récepteur sur l’oreille, avant de se tourner face caméra.


  Louis


  Étienne... C’est Louis !


  (Décontracté)


  Hé ! Lens-Bastia, je prends Lens 2 contre 1, ça te va ? Et en plus, je te signale que Leclerc joue pas, c’est un cadeau !


  Les Magasins, int. jour



  28. Plan moyen sur des ouvriers qui arrachent le papier peint vieillot d’un bureau et décrochent un miroir sinistre. Au premier plan, très près, dos caméra, Louis. À sa droite, en amorce du cadre, un de ses collègues.


  Le collègue


  Tout en blanc, et il a fait commander pour dix briques de meubles, genre design...


  29. Plus tard. Travelling arrière et plan italien sur Louis qui traverse le couloir, face caméra et entre dans un bureau à droite (léger panoramique). Il tape contre la vitre, une femme assise au premier plan, ainsi qu’un homme debout au second plan, tournent la tête vers lui et le saluent.


  Louis


  (Déformant sa voix, comique)


  Bonjour, messieurs-dames !


  (Reprise du travelling tandis qu’il ressort du bureau. Il frappe contre la cloison du prochain bureau à gauche, celui de la comptabilité, et entre. Une femme est assise dos caméra au premier plan, dans une robe bleue. Une seconde est assise derrière son bureau, vue de trois quarts : c‘est Mademoiselle Pré – SUZY RAMBAUD –, la chef comptable. Il pose des documents devant elle. Faussement décontracté)


  C’est mes notes de frais.


  Il se retourne et fait mine de tapoter sur le clavier d’un ordinateur derrière lui.


  Melle Pré


  (Sans lever les yeux de son bureau, un peu hautaine)


  Ils sont prêts, vos bilans ?


  Louis


  (Avec nonchalance)


  Mes bilans de quoi ?


  Melle Pré


  (Levant les yeux vers lui)


  Mais attention !


  (Il se retourne vers elle)


  Il veut des topos sur tout, sur courbes des dépenses, incidences sur les ventes, schémas prévisionnels, tout le bataclan !


  Louis semble désemparé et se retourne vers la robe bleue, qui penche la tête sur son travail.


  Louis


  (Penaud)


  Bah oui, mais enfin moi...


  Melle Pré


  Bah, inventez monsieur Louis ! Faites quelque chose.


  Elle se remet à taper des chiffres sur sa calculatrice.


  Louis


  (Stoïque)


  Toute façon, c’est pas pressé, il est à Bâle encore.


  Melle Pré


  (Stoppant net son activité, pédante)


  Il est à Madrid, et il arrive demain.


  Louis


  (Haussant les épaules, l’air impuissant)


  Ah !


  Café d’en face, int. jour



  30. Plan rapproché de face sur Louis à droite et trois de ses collègues, au déjeuner. Il s’allume une cigarette. On reconnaît à côté de lui le jeune cadre vu à l’enterrement : Laliers. Un homme assis au premier plan, dos caméra, se retourne vers celui assis à sa droite.


  L’homme


  Moi ce que je voudrais savoir, c’est ce qu’il fout à Split !


  Louis


  Split ?


  Laliers


  Split ? C’est où, ça ?


  Louis


  C’est en Yougoslavie, Split, non ? ...


  Laliers


  En Yougoslavie ! Mais il est communiste ou quoi ?


  Un autre homme


  (Hors champ)


  Mercenaire !


  Louis et son collègue s’écartent et se retournent vers un homme qui apparaît derrière eux, assis à une table. Assez âgé, il porte la blouse et le badge des Magasins. Devant lui, sur la table, un sandwich jambon-beurre. Zoom avant sur lui jusqu’à un plan très rapproché.


  Louis


  Comment ça, mercenaire ?


  Le vieux


  (Sûr de lui)


  Mercenaire... Il a fait tout le circuit de distribution alimentaire de A jusqu’à Z dans le pays, sous couvert de négocier un contrat avec la Thomson... La plupart des usines clés en main chez les nègres...


  31. Contrechamp en plan rapproché sur Louis et ses collègues, ahuris.


  Le vieux


  (Hors champ)


  ... c’est lui !


  32 idem 30.


  Le vieux


  Et pis, c’est lui qu’a relancé la vente par correspondance... Y a que le pétrole où il s’est planté.


  33 idem 31.


  Le vieux


  (Hors champ)


  Et encore ! Malair...


  34 idem 32. Retour sur le vieux, fier de la supériorité de son savoir.


  Le vieux


  Bertrand Malair, il s’appelle.


  35 idem 33.


  Louis


  (Avec impatience)


  Il est comment ? Il est jeune, il est vieux, il est comment ?


  Le vieux


  (Hors champ)


  Il doit pas beaucoup aimer les photographies...


  36 idem 34.


  Le vieux


  (Mystérieux)


  ... j’ai jamais vu de photo de lui...


  (Hors champ, le bruit du flipper. L’homme regarde sa montre et reprend son sandwich. Cynique)


  Ça va faire mal...


  Il croque à pleines dents dans son jambon-beurre


  37 idem 35. ... tandis que les autres le dévisagent, abasourdis.


  Le vieux


  (Hors champ)


  Moi, je m’en fous...


  38 idem 36.


  Le vieux


  ... trente ans d’ancienneté, ça va leur coûter un max...


  (Louis tire une bouffée de sa cigarette au premier plan)


  ... et je rachète mes points quand ils veulent...


  (Il reprend un bout de son sandwich, sûr de lui)


  Quand ils veulent !


  Zoom arrière sur les deux collègues au premier plan qui se retournent face caméra, la mine défaite, avec un léger raclement de gorge.


  La rue, ext. soir



  39. Plan large sur un café, le Télex 17, à l’angle d’une rue, au soir tombé. Louis traverse vers le premier plan. Hors champ, une voiture klaxonne. Panoramique vers le bas : une petite voiture blanche est garée le long du trottoir. Panoramique à droite avec Louis : c’est Nina.


  40. Plan rapproché en légère contre-plongée sur Louis qui se penche à la portière, vu de trois quarts.


  Louis


  Tu trouves pas de place ?


  41. Plongée et plan très rapproché de trois quarts sur Nina, au volant.


  Nina


  Je viens pas, je vais voir le film de Ozu avec Sophie.


  Louis


  (Hors champ)


  Ah bon.


  Nina


  T’avais envie de le voir ?


  42. Plan rapproché sur Louis, presque face caméra, qui secoue la tête à la négative.


  Louis


  (Pouffant)


  Oh non, non...


  43 idem 41.


  Nina


  (Souriante)


  Alors, à tout à l’heure !


  Elle se penche vers le contact


  44 idem 42.


  Louis


  Qu’est-ce que je leur dis, moi, alors ?


  45 idem 43.


  Nina


  Dis la vérité.


  Louis


  (Hors champ, peu convaincu)


  Ouais...


  Elle hoche la tête à l’affirmative et se penche à nouveau vers le frein à main.


  46 idem 44.


  Louis


  Bon ben, d’accord.


  Il sourit et frappe le toit de la petite voiture qui démarre. Panoramique à droite sur lui qui regagne le trottoir et regarde la voiture s’éloigner, pensif. Il fait quelques pas dos caméra puis appuie sur la sonnette de la porte d’un immeuble, au 26, et entre.
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